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Introduction


verger bio pour petit jardin


Avec 200 m2, on peut cultiver un joli petit verger com- 


plet et récolter les fruits nécessaires à deux personnes. 


Mieux, les années fastes, vous aurez largement de 


quoi faire plaisir autour de vous avec des récoltes 


fabuleuses. Un poirier ordinaire peut donner jusqu'à 


50 kg de fruits, et ce moyennant un entretien ultra- 


léger une fois les 4 premières années de démarrage 


passées, quand l'entretien des arbres à point nommé 


est essentiel. 


    Si vous n'avez qu'un tout petit 


jardin, sachez que 10 m2 suffisent 


pour cultiver 2 actinidias, 3 vignes 


ou bien 9 groseilliers et framboi- 


siers encadrés de 2 rangs de frai- 


siers, c'est-à-dire suffisamment 


pour faire des confitures maison. 


    Si vous préférez les pommes ou 


les poires, ces mêmes 10 m2 suffi- 


ront pour 5 pommiers et poiriers en 


cordon ou en axe, soit une récolte de 


50 à 100 kg de fruits chaque année. 


    En faisant le bon choix à l'achat, seuls quelques 


géants comme le cormier, le châtaignier européen, le 


noyer restent inaccessibles au propriétaire d'un terrain 


de moins de 1 000 m2. En revanche, avec seulement 


10 m2, le jardinier savoure des groseilles et des fram- 


boises incomparables par rapport à celles du marché, 


ou encore des raisins et des poires introuvables. 


Des variétés adaptées au terroir


Vieux pays agricole et gastronome, la France est la 


championne mondiale de la biodiversité cultivée. 


Avec plus de 2 000 pommiers, 1 000 poiriers et plu- 


sieurs centaines de pêchers, cerisiers et pruniers, le 


jardinier peut assurément trouver son bonheur même 


s'il jardine dans les conditions les plus difficiles. 


Ce choix immense indique cependant que tout ne 


réussit pas partout. 


    Ce n'est pas parce que vous choisirez un abricotier 


‘Précoce de Saumur' si vous habitez le Maine-et-Loire 


que vous aurez des récoltes fabuleuses. En effet, le 


froid peut faire geler les variétés précoces. L'exposition 


de votre jardin est aussi à prendre en compte. Le froid 


est, par exemple, bien plus redoutable au creux des 


vallons que sur les hauteurs. Au 


creux d'un vallon, la floraison d'un 


abricotier précoce gèlera 3 ans sur 


quatre, une variété tardive sera 


donc plus satisfaisante. 


Certaines variétés anciennes 


et locales ne réussissent bien que 


dans leur terroir d'origine, c'est 


le cas de la ‘Reinette du Mans'. 


D'autres s'adaptent merveilleuse- 


ment aux antipodes de leur terroir 


originel. Il ne vous est pas interdit 


d'innover, mais avec un plant frui- 


tier, il faut patienter au minimum 2 ans et parfois plus 


de 10 ans avant de savoir si l'on a fait le bon choix ! En 


effet, il arrive que certains arbres vous fassent languir 


longtemps avant de se révéler merveilleux. Le mira- 


bellier ou les poiriers anciens comme le ‘Bergamote 


Esperen', aux délicieuses poires d'hiver, peuvent ne se 


décider qu'après 7 ou 8 ans d'attente, et une fois lan- 


cés, fructifier abondamment tous les ans. 


    C'est en discutant avec les connaisseurs, comme 


les associations d'amateurs, en interrogeant les pépi- 


niéristes de votre région ou en conversant avec votre 


voisin que vous découvrirez les meilleures variétés 


pour votre terroir… et que vous pourrez en profiter 


des années durant ! 
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Acheter des arbres 


de qualité


Chez les jardiniers expérimentés, dès l'année suivant la plantation, les arbres portent quelques 


fruits tandis que bien souvent, trop souvent, le débutant désespère de ses fruitiers sans se douter 


que la cause de son malheur tient à la qualité des plants qu'il a achetés. 


Des variétés adaptées au terroir


> Choisir de jeunes plants bien élevés et parfaite- 


ment adaptés à son terroir, c'est la moitié de la réussite 


d'un verger. Achetez en conséquence vos plants chez 


un pépiniériste spécialisé. Et un bon, car hélas, ils sont 


peu nombreux. Heureusement, ils coopèrent avec les 


associations d'amateurs de variétés locales et vendent 


souvent par correspondance, permettant aux jardiniers 


de s'approvisionner en plants de qualité (voir le carnet 


d'adresses p. 137). 


> Le froid peut faire geler les variétés précoces, et 


dans une même région, il peut se montrer beaucoup 


plus redoutable selon l'exposition du jardin. Inutile, par 


exemple, de cultiver un pêcher hâtif comme ‘Amsden' 


au creux d'un vallon en Île-de-France ; en revanche, une 


variété tardive fera merveille. 


> Certaines variétés anciennes et locales ne réus- 


sissent bien que dans leur terroir d'origine, d'autres 


s'adaptent admirablement. C'est en discutant avec les 


connaisseurs, notamment en fréquentant les associations 
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locales d'amateurs, que vous découvrirez les meilleures 


variétés pour votre jardin. 


Les critères d'un plant de qualité


> Racines et ramure doivent être fraîches, bien proportion- 


nées, visiblement vivantes. Même un tailleur habile ne réussira 


pas à « rattraper » un arbre à la charpente mal équilibrée. 


> Refusez les plants à l'écorce ridée ou marquée de 


blessures qui témoignent soit d'un arrachage trop précoce, soit 


d'une culture négligée. Ces blessures sont des portes grandes 


ouvertes pour les insectes et les maladies, et nécessiteront 


des soins immédiats et assidus pour leur cicatrisation. 


> Les racines agglutinées en amas bizarres sont 


le signe que l'arbre a été traumatisé par une mauvaise 


transplantation et qu'il a sans doute trop traîné dans 


le rayon des invendus. Pour mémoire, la masse raci- 


naire d'un jeune arbre comprend un axe, mais aussi de 


nombreuses racines latérales. Le tout doit avoir une 


apparence saine et vive, et représenter une masse d'au 


moins 40 cm de diamètre. 


Le conseil du « pro »


Il n'est pas interdit d'innover, mais avec 


un plant fruitier, il faut patienter au minimum 


2 ans et parfois 10, 15 ans avant de savoir si l'on 


a fait le bon choix ! Il arrive en effet que certains 


arbres vous fassent languir longtemps avant de se 


révéler merveilleux. En choisissant les variétés qui 


prospèrent chez vos voisins, vous aurez davantage 


de chance de vite récolter des fruits.
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Attention aux étiquettes !


L'erreur est humaine et le meilleur des pépiniéristes peut se tromper, mais avec les fruitiers, 


le petit jeu des étiquettes trompeuses atteint les proportions d'une loterie dont seules quelques 


cartes ne seraient pas fausses ! 


Les mystères de l'identification 


des variétés


> Le problème, c'est que le suspense peut durer 10 ans 


avant que vous ne sachiez si vous avez ou non tiré le bon 


numéro. Ce n'est pas tout nouveau, mon propre verger 


comporte un cerisier mystère et 2 pommiers en double, 


évidemment non désirés, tous achetés chez de grands 


spécialistes de la pépinière fruitière il y a une dizaine 


d'années. Faute de contrôleurs – les services chargés 


de surveiller ce marché étant réduits d'année en année 


au point de devenir symboliques –, l'étiquetage des 


plants fruitiers destinés aux amateurs laisse de plus en 


plus à désirer. 


> À l'époque déjà, un agent de la répression des fraudes 


m'avait exposé sa vaine quête d'un bigarreau ‘Marmotte'. 


Le malheureux en était à son troisième cerisier inconnu. 


Ainsi peut-on trouver des plants dont la grande étiquette 


illustrée d'une photo bien clinquante porte pour seule 


mention « prunier à fruits rouges », ce qui est strictement 


interdit ! L'étiquette fausse est beaucoup plus difficile à 


dépister et demanderait le contrôle d'agents formés. Autre 


lacune regrettable : l'absence de mention du type de gref- 


fage utilisé. 


Un verger sans souci


Un porte-greffe inadapté peut générer beaucoup 


de soucis d'entretien. Par exemple, les cerisiers 


greffés sur ‘Mahaleb's'adaptent mal aux sols 


lourds, souffrant alors de mille maux ravageurs 


comme la moniliose qui pourrit les fruits prêts 


à être récoltés, avant de mourir prématurément, 


parfois avant 10 ans, tandis que leurs voisins, 


greffés sur merisier, prospèrent durant 40 ans 


et plus sans occasionner de problèmes.
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Quelques conseils 


pour ne pas se tromper


> À l'exception des groseilliers, des framboisiers, des 


myrtilliers, des actinidias, des mûres et des arbustes à 


baies sauvages, les plants fruitiers sont greffés sur des 


sauvageons afin d'adapter au mieux leur plantation dans 


des terroirs variés. Si l'étiquetage des plants destinés aux 


professionnels est en général complet et sérieux, seuls 


quelques rares spécialistes (voir le carnet d'adresses p. 137) 


prennent la peine de rédiger des étiquettes complètes et 


justes pour les arbres qu'ils vendent aux jardiniers. Une 


étiquette complète porte le nom du porte-greffe suivi de 


celui de la variété. Par exemple : ‘Pajam'/‘Calville Blanc' 


pour un pommier. 


> Même si cela vous paraît technique, voire rébarba- 
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Limportance du chevelu

S i vous découvrez, en retirant le plant de son
sac ou de son conteneur, un pivot maigrelet
enserré dans une gangue de tourbe agglutinée dans
un fourreau élastique, exigez un échange, car ce

plant ne reprendra pas, méme si la ramure est jolie. @WWWW&WWF@
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Le porte-greffe : un
critere de choix capital

N on seulement toutes les variétés ne
réussissent pas partout, mais le porte-greffe
est le véritable moteur de I'arbre.

Ainsi, un pommier greffé sur M9 ou ‘Pajam’ restera
d’un format approprié pour un petit espace (2 ou 3 m
de haut au maximum) et donnera ses premiéres
pommes dans les 2 ans suivant sa plantation, parfois
méme avant! La méme variété greffée sur « franc »
atteindra 5 & 7 m sans que vous ne puissiez I'en
empécher, tout en prenant jusqu’a 10 4 20 ans

pour produire ses premiers fruits!
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Craint 'humidité et le calcaire. A protéger du gel.
Gros fruits fermes a chair blanche juteuse et sucrée.
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